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Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles
Vol. 66 1956 N° 291

La longueur d'onde effective et la sensibilité
des récepteurs d'énergie rayonnante

PAR

Maurice FLUCKIGER

(Séance du 16 novembre 1955)

La comparaison des éclats de deux sources lumineuses
colorées est un des problèmes fondamentaux de l'astronomie
physique. Pour oe genre de travail l'idéal serait de disposer
d'un récepteur intégral (radiomètre, bolomètre, couple
thermoélectrique, etc.) dont la sensibilité est la même quelle que
soit la longueur d'onde de la lumière reçue. De tels récepteurs
ont déjà été employés en astronomie. Les premières tentatives
dans oe sens furent faites par Hlggins (1) qui employait une
ou deux paires d'éléments bismuth-antimoine au foyer d'un
réfracteur. Stoises (2) appliqua une méthode analogue. Ces

mesures très délicates n'ont donné des résultats satisfaisants:

que pour des étoiles brillantes. Pour la comparaison des étoiles

plus faibles, force nous est d'employer l'œil, la plaque
photographique associée ou non à des filtres, la cellule
photoélectrique. Quel que soit le récepteur et le mode de travail
adopté, la même question est posée : comment désigner, aussi

simplement que possible et cependant le mieux possible, les

caractéristiques du récepteur employé Dans ce qui va suivre,
nous ne nous occuperons que du récepteur photographique ;

mais on peut facilement étendre nos conclusions aux autres
types de récepteurs sélectifs, étant donné l'allure identique des
courbes de réponse de ces appareils.

Les sources stellaires n'étant pas monochromatiques, il
importe de caractériser leur spectre d'émission en même temps
qu'on mesure leur éclat. Plusieurs équivalents de couleur ont
été proposés, en particulier l'indice de couleur pholovisuel
(défini comme la différence des magnitudes photographiques
et pholovisuelles) et la longueur d'onde effective apparente.
Notre propos est de préciser les différentes grandeurs qui
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ont été proposées sous le nom de « longueur d'onde effective »

et de trouver les relations entre oes différentes grandeurs et
les caractéristiques du récepteur d'énergie moyennant certaines
hypothèses sur les récepteurs et sur le rayonnement des étoiles.

A. Sensibilité chromatique des récepteurs.

Faisons tout d'abord quelques remarques et quelques
hypothèses sur les récepteurs d'énergie rayonnante employés.
Ces hypothèses ne sont probablement pas entièrement vérifiées

en pratique, mais elles le sont en tout cas mieux que
celles qui les remplacent habituellement en astrophysique.

L'expérience montre que les emulsions photographiques
ne sont pas également sensibles aux radiations de longueurs
d'onde différentes et on caractérise un récepteur par sa courbe
de sensibilité chromatique. Alors que la plaque dite ordinaire,
non chromatisée, n'est sensible qu'aux rayonnements de courte
longueur d'onde (bleu et violet) et ne présente qu'un maximum

de sensibilité, les plaques ortho-, iso-, ou panchromatiques
sont sensibles au jaune et au rouge et présentent souvent

plus d'un maximum de sensibilité. Ces courbes de sensibilité
sont quelquefois déterminées par le fabricant, mais
malheureusement elles ne sont pas d'une grande utilité en astronomie.
En effet, ces courbes sont obtenues en enregistrant sur la
plaque à étudier un spectre continu fourni par un spectro-
graphe à réseau dont la fente est recouverte d'un coin absorbant

gris-neutre. La source lumineuse employée est très
intense de façon que les durées d'exposition soient courtes et
qu'ainsi les conditions d'étude du matériel sensible se
rapprochent de celles de l'emploi pratique. La courbe obtenue
est alors dépendante de la répartition spectrale de l'énergie
de la souroe, des propriétés du spectrographe, de celles du
coin absorbant et évidemment de oelles de l'émulsion et des
traitements chimiques nécessaires à l'apparition de l'image.
Si de telles oourbes sont très utiles pour caractériser
commercialement une emulsion, elles ne peuvent évidemment pas servir

de oourbes d'étalonnage. Celles-ci sont à établir spécialement

au moyen de l'optique astronomique employée et, si
possible, simultanément à la prise du cliché sur le ciel. Si cette
dernière condition ne peut être remplie il faut veiller à laisser

vieillir suffisamment l'émulsion avant son développement
de façon que l'évolution de toutes les images latentes, celles
des spectres de oontrôle comme oelles des étoiles, soit
pratiquement terminée. Nous supposerons cette étude faite dans les
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conditions optima et nous définirons la courbe de sensibilité
chromatique s (x) du récepteur (optique, filtre et plaque) de
la façon suivante :

Soient E (x) l'énergie rayonnée pour la longueur d'onde X

et E' (x0) l'énergie apparente indiquée par l'appareil de mesure.
Le rapporl :

E (X)
s (X) E' (Xo)

est la sensibilité du récepteur pour la longueur d'onde X

relativement à la longueur d'onde d'étalonnage \0. Pour que
cette expression ait un sens, il faut que la fonction s (\) ne
dépende que de la longueur d'onde X et pas de l'énergie E (X).
Autrement dit, il faut tpie l'énergie indiquée soit proportionnelle

à l'énergie vraie reçue. Cela n'est généralement pas le
cas et on dit alors que le récepteur présente le phénomène de

Purkinje généralisé. Cependant, à condition de limiter
convenablement le domaine de variation de E (x), donc de faire
l'étalonnage dans des conditions très voisines de celles de

l'emploi habituel, la sensibilité s (x) est suffisamment bien
définie.

La oourbe s (x) présente en général plusieurs maxima et
on choisit habituellement comme longueur d'onde d'étalonnage

celle qui correspond au maximum principal. Dans oe

cas la sensibilité est exprimée par un nombre compris entre
0 et 1.

Afin de simplifier les calculs, nous nous limiterons au
cas où la fonction s (\) ne présente qu'un seul maximum et
où la forme de la courbe se rapproche de celle de la courbe
de sensibilité de l'œil humain. Parmi les différentes formes
analytiques proposées pour s (x), nous choisirons celle qui
fut employée par Yves, puis par Rossier dans le problème
de l'index de couleur (3 à 11). Cette expression est:

[1] « (X)
X

Dans cette expression Xs et a sont des constantes. La
forme de oette fonction se rapproche suffisamment de celle
de Planck pour rendre faciles les diverses intégrations
nécessaires.

La fonction s (x) jouit des propriétés suivantes :

1° elle est nulle pour X 0 et X co

s (0) 0 s (oo) 0
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2° elle vaut 1 pour X X,

*(X.)=1
Xs est alors la longueur d'onde du maximum de sensibilité,

chromatique du récepteur.
3° Le maximum est d'autant plus aigu que l'exposant a

est plus grand, oe qui fait que l'on désigne cel exposant par
le terme : exposant d'acuité.

4° Le maximum s'aplatit quand X, augmente, a restant
constant.

5° Le maximum s'aplatit quand Xs et a diminuent.

Enfin si l'exposant d'acuité a augmente indéfiniment nous
nous rapprochons de la sensibilité concentrée sur une
longueur d'onde unique. A la limile, lorsque a oa, la fonction

s (x) est nulle pour toute valeur de X différente tie A,.
Pour oette dernière valeur s (x) esl maximum et vanì 1. Ce

cas de sensibilité concentrée el d'acuité infinie correspond à

l'hypothèse faite en astrophysique lorsqu'on lente de relier
l'indice tie couleur à la température de couleur de l'étoile.

Dans divers mémoires, Pvii. Bossier a comparé les courbes

de sensibilité de plusieurs plaques aux courbes représentées

par la fonction s (x). D'une façon générale on peut
admettre, pour le moment du moins, que la représentation de
la sensibilité chromatique du récepteur par une courbe du

type indiqué est une bonne première approximation.
Nous ajouterons à nos hypothèses concernant les récepteurs

la condition qu'ils satisfassent à la loi tie l'additivilé.
c'est-à-dire que les énergies apparentes de deux ou plusieurs
rayonnements de longueurs d'onde différentes s'ajoutent, même
lorsque leur nombre est infini.

B. Les sources lumineuses.

Nous supposerons que le rayonnement d'une étoile est
assimilable à celui d'un corps noir à température T. Dans ces
conditions la répartition de l'énergie dans le spectre de
l'étoile peut se représenter par la formule de Planck

[2] l(x) c \~'<(e'>l>T _i)-i
On peut souvent se contenter de l'approximation de Wien :

[3] P (X) c X-5 e~mT
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et la différence entre les deux distributions d'énergie ne
dépasse pas 1 o/o. L'emploi de la formule de Wien a l'énorme
avantage de faciliter les calculs en limitant les développements

en série à leur premier terme. La différence de 1 °/o

entre les deux équations spectrales correspond à une différence

de magnitude de 0,01 qui est la limite de précision
actuelle des opérations photométriques.

La loi du déplacement de Y\ ien nous donne la longueur
d'onde du maximum d'émission; cette longueur d'onde Xm

vani :

Xm QfiF- rr, pour la répartition de Planck

Xm prîT pour la répartition de Wien

Cette longueur d'onde Xm a quelquefois élé désignée par
le terme « longueur d'onde effective vraie » par opposition à

la « longueur d'onde effective appareille » que nous verrons
plus loin.

C. Longueur d'onde effective de Brill ou. longueur d'onde
isophote X,.

En première approximation on raisonne souvent comme
si les mesures photométriques étaient faites en lumière mo-
nochroinatique. Le récepteur est alors caractérisé par sa

longueur d'onde effective, ou mieux isophote, définie ainsi : la
longueur d'onde isophote X; de la comparaison de deux étoiles

est la longueur d'onde île travail d'un récepteur à sensibilité

concentrée et acuité infinie qui indique une même différence

de magnitude que le récepteur employé.
Si notre récepteur indique pour deux étoiles les magnitudes

ml et ms et si le récepteur à sensibilité concentrée sur
la longueur d'onde X; indique pour les mêmes étoiles
respectivement m[ et m'2 on doit avoir

niy — m., m't —m2

et la longueur d'onde X; est la longueur d'onde isophote de
la comparaison des deux étoiles. Il est évident qu'un système
photométrique n'est pas défini par une longueur d'onde
isophote unique; on trouve une valeur de X; pour chaque paire
d'étoiles et parmi toutes ces valeurs on peut en trouver une
qui oonvienne, au moins en première approximation, pour
toutes les étoiles. Cette valeur de X; est la longueur d'onde
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isophote du système de magnitudes. Comme l'ont montré
Strömgreis (12) et Wesselink (13), oette longueur d'onde est
donnée par la relation

X

/xs(x)^X
[4] x;

/ s(X) dX
0

Remplaçons la fonction s (X) par celle proposée au
début [1] et effectuons les calculs. On obtient pour X- :

[5] x;
: — 2 s

La longueur d'onde isophote d'un système de magnitudes
est proportionnelle à la longueur d'onde du maximum

de sensibilité de l'émulsion employée.
Cette longueur d'onde isophote ne dépend que des

caractéristiques de la plaque, soit de son exposant d'acuité et tie
la longueur d'onde du maximum de sensibilité chromatique.

Nous pouvons aussi partir directement tie la définition
formulée par Brill et calculer la longueur d'onde isophote
de la comparaison de deux étoiles. Nous admettrons pour
cela la répartition spectrale de l'énergie proposée par Wien

I (x) c X-* e-b''T

et la quantité totale d'énergie émise par l'étoile est :

L (x) 4 * R* I (X)

L'éclat apparent est alors

e(X) 4ttR2l (X)s(x)

en admettant que la transparence atmosphérique est constante

et égale à 1. La magnitude élémentaire est fournie
par application de la loi de Pogson :

m (X) 2,5 log e0 — 2,5 log e (x)

e0 étant l'éclat d'une étoile de magnitude 0.
La magnitude globale est obtenue en appliquant la loi de

Pogson à l'éclat global

4ttR2 j l(\)s(\)d\
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Remplaçons les différentes fonctions par les expressions
indiquées plus haut et nous obtenons :

1,560
XT

pour la magnitude élémentaire :

m (X) Cte - 5 log R + 1,08574 ^+ 2,5 (a -j- 4) log X ¦

pour la magnitude globale :

m Cte — 5 log R + 2,5 (a -f 4) log (a X, + |
Calculons maintenant la différence des magnitudes

élémentaires (récepteur à sensibilité concentrée) et des magnitudes

globales (récepteur employé).

B, .560
»h (X;) — m (X;) 5 log j^- + fty-

1 1

T, T,

et
R, a X> + T

m1 — m2 5 log r—^ 4- 2,5 (a -f- 4) log p"l „ ^ I "a\s + ff-

Lorsque ces deux différences sont égales, X; est la
longueur d'onde isophote de la comparaison des deux étoiles
de température T1 et T2. On a :

1,560
[6] X*

T2

aX,+
2,5 (a+ 4) log

T,

aX,+

Si les deux étoiles sont de la même classe spectrale, elles
ont même température de couleur; on a :

Ti T2 T

et la formule [6] devient :

[7]
a xs+

b

a-f- 4 a+4 T
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Au lieu de la température de couleur des étoiles on peut
introduire la longueur d'onde X,„ du maximum d'émission
et on a :

a 5
7'j X; a-ri K + a+4 K

On constate immédiatement que la longueur d'onde
isophote ainsi obtenue dépend de la température de couleur des

étoiles, donc de leur classe spectrale, ainsi que des

caractéristiques chromatiques du récepteur.
En admettant l'hypothèse de la sensibilité concentrée sur

une longueur d'onde, on a X; X„ oe qui est évident.

D. Longueur d'onde effective, apparente Xa.

Certains auteurs appellent longueur d'onde effective, non
plus une grandeur devant caractériser un récepteur ou un
système de magnitudes, mais une grandeur dépendant de la
classe spectrale de l'étoile et pouvant remplacer l'indice de
coloration comme mesure indirecte de la température. La
longueur d'onde ici envisagée correspond alors à la longueur
d'onde du maximum de densité du spectre enregistré; c'est
la longueur d'onde pour laquelle l'énergie apparente est maximum

et nous l'appellerons « longueur d'onde effective
apparente ». On obtient sa valeur en annulant la dérivée de
t. (x) par rapport à la longueur d'onde. Nous avons :

E(x) 4ttR2I(x)s(x)

et

d'où

de
d~X

'11
dx

dX

d\

4ttR2 t d s dll^dï + s(x)Tx

x-1
XT °_ Kx)

a X-* [M s (x)

Itti1- I (X) s fx).x-i »x,
X

a + XT-ô
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La dérivée s'annule lorsque le crochet est nul. La valeur
correspondante de X esl celle de la longueur d'onde cffeclive
apparente; elle vaut :

[8] x„ ° x; + -JL-, I
a -j- 5 a -f- o 1

ou

[8'] X„ —p Xs H —rr- X„,
a -4- 5 a + 5

Cette longueur d'onde effective se mesure en général au
îiiicrophotomètre sur des spectres à faible dispersion obtenus
au moyen d'un réseau. Si l'on emploie un spectrographe à

prisme, il faut encore tenir compte de la dispersion du prisme.
Cette longueur d'onde effective permet de caractériser
l'étoile puisqu'elle dépend de T, mais elle peut aussi caractériser

le réoepteur par a et X,.

E. Longueur d'onde effective de Scares ou longueur
d'onde colorimétrique Xf.

Quelques auteurs, parmi lesquels nous signalons Sevres,
ont désigné par longueur d'onde effective une quantité différente

des précédentes. Nous l'appellerons avec Rossier «

longueur d'onde colorimétrique », et elle est définie comme
longueur d'onde du oentre de gravité optique de l'image du
spectre. Avec nos notations, elle répond à la définition
suivante :

00

/xI(x)s(X)dx
«y
0

Xc ==: «

j I(X)s(X) dx
ô

Remplaçons les différentes fonctions par les valeurs
proposées et effectuant les calculs nous trouvons :

[9] Xc -f-ôX, +
1

a + 3 T

[9'] X„— „ Xs -\ —- ¦ X„,
a -f- o a-}- à

Comme la longueur d'onde effective apparente, la

longueur d'onde colorimétrique caractérise aussi bien le spectre
de l'étoile que le récepteur employé.
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F. Comparaison des différentes grandeurs.

Parmi les différentes grandeurs définies précédemment,
trois ont des formes analytiques semblables. Toutes trois
dépendent de la couleur de l'étoile ainsi que de la longueur
d'onde du maximum de sensibilité et de l'exposant d'acuité
du réoepteur. Aucune n'est plus avantageuse qu'une autre

pour caractériser une étoile.
Pour un réoepteur à sensibilité concentrée et à acuité

infinie, les trois grandeurs précédentes s'identifient avec la
longueur d'onde du maximum de sensibilité de la plaque ce qui
est évident.

Pour un réoepteur normal, associé ou non à un filtre,
les trois grandeurs indiquées soni différentes et leur différence

est une quantité mesurable, même sur un spectre à faible

dispersion.
Afin de se faire une idée de l'ordre de grandeur de ces

différences, calculons-les pour un réoepteur photographique
admettant les caractéristiques suivantes :

a =50 Xs= 4500 UA.
Les valeurs obtenues sont consignées dans le tableau

suivant

Tableau I.
Température
de couleur

de la source

T
18 300°
13 700
11000

9 100
7 700
6 700
5 900
5 300
4 600
4 200
3 800

Longueur d'onde
colorimétrique

x.
4 393

442
491
543
597
649
704
758
834
890

4 950

/7 ft

y. i

Longueur d'onde
isophote

X;

4 312
361 'A
408
459
512
563
617
667
744
799

4 865

Longueur d'onde
effective

apparente

x„
4 233

280
325
377
429
479
531
581
656
709

4 774

/,'
•

avec

Xc

X;

X„

a + 3

a

a+4
a

Ö+5

X, +

X, -f

Xs +

a + 3

b

a-\- 4

_b_
a + 5

T
1

T

i_

T



LA LONGUEUR D'ONDE EFFECTIVE 249

Les différences entre ces trois grandeurs pour une même
température de couleur ne sont pas très grandes, mais
certaines mesures de longueur d'onde effective étant faites avec
une précision de l'ordre de 20 UA il est nécessaire d'indiquer
de quelle grandeur il s'agit.

G. Magnitudes internationales de la séquence polaire nord.

A titre de curiosité appliquons nos relations précédentes
aux magnitudes internationales de la séquence polaire nord,
qui, comme on le sait, sont une moyenne pondérée de
plusieurs catalogues, établie par la Commission de photometric
stellaire de l'UAI. Le réoepteur employé n'étant pas unique
nous allons calculer les caractéristiques du récepteur donnant
les mêmes variations de longueur d'onde colorimétrique.
Seares et Miss Joyner (14) ont signalé que la longueur
d'onde effective, entendue ici dans le sens de longueur d'onde
colorimétrique, des magnitudes photographiques internationales

varie beaucoup avec la température de couleur de l'étoile
et qu'elle passe de 4163 à 4559 UA lorsque la température
décroît de 30 000 à 3000° K. Les valeurs de Xc observées

pour différentes valeurs de la température sont données dans
le tableau IL

Au moyen des indications données on peut calculer les
caractéristiques d'un récepteur à un maximum de sensibilité
qui fournissent les mêmes valeurs de la longueur d'onde
colorimétrique. On trouve :

a 107 Xs 4244 UA

Les valeurs de Xc correspondant à oes conditions sont données

dans la troisième colonne du tableau IL

T VBLEAU IL
T Xc obs. Xc cal. 0 — c

30 000"K 4 163UA 4 172 UA — 9
22 000 182 188 — 6
17 000 198 205 — 7

13 700 216 223 — 7

11000 242 246 — 4
9 000 272 272 0
7 000 318 313 + 5
6 000 351 344 + 7

5 000 398 387 + 11
4 000 465 451 + 14
3 500 508 497 + 11
3 000 559 559 0

66-291 17
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L'écart o — r entre les valeurs observées par Se ares et
celles calculées n'est pas très grand, au maximum 14 UA,
mais présente une allure systématique. En examinant la courbe
de sensibilité chromatique de la plaque Eastman 40 qui a

l'avantage de donner des images ne présentant pas d'équation
de couleur par rapport au svstème de magnitudes de la

séquence polaire nord, courbe de sensibilité obtenue en
laboratoire par C.-E.-K. Mees, nous constatons que l'émulsion
en question présente deux maxima de sensibilité, l'un vers
3800 UA et l'autre vers 4500 UA, le second maximum étant
légèrement inférieur au premier. La courbe d'étalonnage ayant
été obtenue en laboratoire à une époque différente de la
prise du cliché nous ne pouvons y attacher une importance
énorme. Nous nous contenterons donc des caractéristiques de
l'émulsion signalée au début.

Le même travail peut être fait pour les magnitudes
photovisuelles de la même séquence polaire nord. Les variations
de la longueur d'onde colorimétrique de ce système de

magnitudes sont plus faibles; les limites extrêmes sont 5415 et
5478 UA pour des températures correspondantes de 30 000
et 3000° K. Le récepteur type correspondant peut être
caractérisé par :

a 678 XS 5440UA
La valeur du coefficient d'acuité peut paraître excessive.

Il ne faut cependant pas oublier que les magnitudes
photovisuelles sont obtenues avec une plaque orthochromatique
associée à un filtre jaune de sorte que la courbe de sensibilité
chromatique du récepteur peut présenter un maximum très
aigu. Il suffit par exemple de calculer les exposants d'acuité
a de quelques filtres colorés pour se convaincre que des

exposants de l'ordre de 700 sont acceptables.
Dans le cas qui nous occupe et avec une plaque

orthochromatique ordinaire dont la courbe de sensibilité est très
plate dans le vert et le jaune, le filtre à associer pour obtenir

le système photovisuel international devrait laisser passer

les radiations de la bande L4900-6100 UA]. Les publications

de l'observatoire du Mont Wilson, ainsi que celles de
l'observatoire d'Yerkes signalent que l'un des filtres employés
pour l'établissement des magnitudes photovisuelles de la
séquence polaire nord laissait passer la bande L4950-5900 U A.
La concordance avec nos valeurs est satisfaisante f 15-18).

En conséquence, nous pouvons conserver pour les
magnitudes de la séquence polaire nord les caractéristiques
suivantes des récepteurs employés :
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Magnitudes Magnitudes
photographiques pholovisuelles

u -- 107 a 678
X, 4244 UA X., 5440 UA

Il peut être intéressant de calculer, à partir de la oourbe
tie sensibilité des plaques Eastman 40 donnée par Seares 14),
la longueur donile isophote ties magnitudes de la séquence
polaire nord. Nous pouvons effectuer le calcul en appliquant
la relation [4] et nous obtenons

Xi 4025 UA

Or l'étude des longueurs d'onde colorimétriques nous a

permis d'assigner à ce récepteur les caractéristiques

n 107 X,= 4244 UA

En lui appliquant notre formule [5] nous obtenons

X,: 4234 UA

Le tlésaccord entre ces tleux valeurs est grand, oe qui
ne nous étonne pas etani donné l'allure particulière de la
courbe de sensibilité de oes plaques (tleux maxima, d'importance

presque égale).

II. Remarques sur les mesures de longueur d'onde effective
en vue de rétablissement d'équivalents de couleur.

En 1933, H.-L. Vanderlinden publiait une étude de

lamas de Praesepe basée sur les magnitudes photographiques
el les longueurs d'onde effectives de 1821 étoiles (19). Ce

travail effectué avec le réflecteur de 60" de l'observatoire
du Mont Wilson, équipé d'un réseau grossier, fournit les

renseignements suivants :

La longueur d'onde effective mesurée au moyen de la
machine à mesurer de l'observatoire d'Uccie dépend de
l'intensité de l'image centrale donc de la lumination reçue
par la plaque ¦ —. Les mesures ont toutes été rapportées à

une image de 0.1 mm de diamètre et les corrections apportées

aux mesures de longueur d'onde effective se situent enlre

14 ft el - 3,2 u pour des diamètres allant de 50 à

250 u.
L'auteur signale d'autre part qu'il ne semble pas que la

couleur des étoiles ait une influence marquée.
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Hertzsprung, de son côté, signale que les variations de
la longueur d'onde effective avec l'intensité apparente de

l'image centrale couvrent un intervalle de 125 UA. Cette
variation dépend encore de la classe spectrale bien que cette
dépendance ne soit pas établie de façon sûre. D'autre part
l'épaisseur de la couche atmosphérique traversée joue un
rôle (20).

Les longueurs d'onde effectives des étoiles des Pléiades
présentent une augmentation constante vers le rouge lorsque
l'éclat décroît. Entre la 6e et la 11e magnitude, le taux de

l'augmentation est de 13 UA par magnitude.
Pour l'amas ouvert NGC 1647, Hertzsprung arrive à

relier la longueur d'onde effective mesurée à la magnitude
de l'étoile. Il propose la relation

Xe# 4340 + 30,5 (m — 12,76)

le taux d'augmentation est ici de 30,5 UA par magnitude.
Les longueurs d'onde effectives dont il est question dans

ces études sont probablement les longueurs d'onde colorirne-
triques. En admettant que les récepteurs employés possèdent
une oourbe de sensibilité chromatique représentée par la fonction

employée jusqu'à maintenant, la longueur d'onde
colorimétrique est donnée par notre relation [9], Une variation
de oette longueur d'onde en fonction de l'intensité de l'image
pourrait provenir d'une variation du maximum de sensibilité de

la plaque en fonction de la lumination. La plaque présenterait
le phénomène de Purkinje et celui-ci serait loin d'être

négligeable.
Georges Tiercy à propos de l'indice de coloration signalait

déjà (22) que la longueur d'onde isophote variait avec
la magnitude de la source : il admettait un taux de 30 UA
par magnitude.

Des mesures convenables de la longueur d'onde colorimétrique

pourraient conduire, avec des récepteurs spécialement
étudiés, à une estimation des effets du phénomène de
Purkinje en photométrie astronomique.

Une confirmation de notre formule [9] sur la longueur
d'onde colorimétrique nous est apportée par les mesures de

longueurs d'onde effectives effectuées par Lindblad (20). Cet
auteur a cherché un rattachement de ses mesures de

longueurs d'onde effectives, probablement longueurs d'onde co-
lorimétriques, aux indices de couleur de la Göttinger Akti-
nometrie, donc en définitive aux températures de couleur.
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Lindbead propose alors une relation liant la longueur
d'onde effective aux températures, relation qui est du type
indiqué par nous. Cette relation est la suivante :

Xeff= 4034+ 114

qui rapprochée de notre formule [9]

Xr -+-Ö X* +

10*

T

1

a+3 a+ à 1

fournil pour le récepteur employé

a 122
X. 4133 UA

Valeurs parfaitement acceptables pour un récepteur
photographique.

I. Remarques finales.

Il nous semble préférable, tlans l'état acluel de nos
connaissances, de caractériser un récepteur d'énergie rayonnante
par la longueur d'onde du maximum de sensibilité chromatique

et par l'exposant d'acuité. La longueur d'onde isophote
employée jusqu'à maintenant ne fournil que trop peu tie

renseignements. La forme tie la fonction adoptée pour
représenter la sensibilité chromatique se prête bien aux
intégrations spécialement pour le calcul des magnitudes et de

l'indice de coloration. Si la plaque employée présente une
courbe de sensibilité s'écartant trop du type indiqué, on peut
toujours l'associer à un filtre convenable. Cette façon de
caractériser les récepteurs aurait encore l'énorme avantage de

permettre le calcul de la magnitude bolométrique et de faciliter
les passages d'un récepteur à un autre. Une des conditions

essentielles est de déterminer la oourbe de sensibilité au
moment de l'emploi.

Observatoire Universitaire de Lausanne.
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